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OvNI-PRESENCE 

Enfin. I 1s sont la. Un nouveau titre et une nouvelle couverlure 
qui correspondent mieux au contenu de la revue. "OVUI-presence" , 
ce n'est pas seulement un jeux de mots. C'est une constatation 
faite depuis 34 ans et qui n'a pas encore trouve d ' exp 1 i ca r i on.. 
Omnipresence dans la revue du probleme pose par la presence d'OV¬ 
NI. Ce probleme se caracterise par la production de "rapports OV¬ 
NI" dont 1 'etude devrait permettre de remonter a 1 'oriqine des raj) 
ports, au stimulus : l'OVNI. Pour ce faire, un materiel be base , 
des rapports surs, complets et de qualite sont indispensab1es. 

Dans cette optique, OVNI- presence represente pour nous une ten¬ 
tative de faire circuler une information de qualite, d'emettredes 
i dees nouvelles. C'est un media, un intermediate entre ceux qui 
font 1 'information, entre des idees et les lecteurs ou chercheurs 
qui pourront les utiliser. 

A vous lecteurs de nous donner vos impressions, de nous dire si 
cette tentative est valable et dans quelle mesure. 


/ommmftE 

•LE CAS DE WASEN 
Un cas de lumiere solide 
en Suisse - p. 4 

Un rapport exclusif que nous 
soumettons a votre sagacite. 
Ce cas emane d'un pays ou les 
OVNI sont plutot rares. 

Cet article est la t raducti - 
on du rapport ecrit par la 
main meme de 1'enqueteur . 

Pour diminuer encore plus la 
degradation de 1 ' i n f o rm a t i o r\ 
il nous aurait fallu publier 
le rapport original eri lan - 
gue allemande qui est a la 
disposition des chercheurs. 

•Zone tranche II - 

LA NAISSANCE D'A.R.E .U. p. 6 

Regard sur l'ufologie des a_s 
sociations : un portrait c 1 as 
sique sous une forme origin^ 
le et qui debouche sur une 
reflexion. 

•Bientot du nouveau dans le 

procesCAUS/GSW intente a la 

CIA p. 8 

Ou lorsque la CIA se retrouve 
avec un proces sur le dos a 
cause des OVNI. Voici 2 ans, 
Todd ZECHEL faisait pour nous 
le point sur 1 'action inten- 
tee en justice par deux orqa 


Yves BOSSON 


nisations privees americ^aines. 
Aujourd'hui, les ufologues 
pensent que la decision du 
Tribunal d'appel de Washing¬ 
ton est pour bientot... _ 

•A PROPOS D'ADAMSKI... p. 9 

Bientot 30 ans apres sa "ren¬ 
contre" avec un "lenusien", 
Adamski fait toujours parler 
de lui. Une fois n'est pas coli 
tume, c'est un chercheur qui 
connait a fond le sujet qui 
part a l'attaque et nous livre 
ses premieres reflexions. 

•INTERVIEW DE DEAN-PIERRE PETIT 
ou les reflexions d'un scientj_ 
fique sur le monde de l'ufolo- 
qie ---_p. 13 

Mais qui est done cet Aixois 
qui cumule les activites de 
scientifique au CNRS, d'auteur 
de bandes dessinees et qui 
traque les OVNI dans son labo? 
En couverture: autoportrait de 
Jean-Pierre PETIT. 

•Bibliographi e- 

Au sujet du deuxieme livre de 
M.MONNERIF P- 19 

Ou lorsque 1 'auteur critique 
la critique de son outrage.Et 
San 5 pci 1 cm j qu e . 
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££ CAS V£ WAS£7l 


LIEU : Wasen, canton de Berne 
DATE & HEURE : 16 Janvier 1978, 
vers 18h30 

en forme de cercle plat 
avec antennes visibles 
: objet jaune, 

antennes jaune fonce 
minimum 700 m 
maximum 1130 m 
minimum 240 m 
8m24 de diametre 
presence de 
rayons en forme d'ai- 
guilles de montre 
emanant de 1 ' o bj et 
DUREE : 9 secondes 
TEMOIN : un ecolier de 11 ans 
INDICE DE FIABILITE : *75% 


OBOE T : 

COULEUR : 

DISTANCE 

HAUTEUR : 
GRANDEUR 
PAR TICULAR ITE 



Martin, 11 ans, eleve a Wasen, Emmenthal , (BE), se souviendra enco 

re longtemps de ce qu'il a vecu le 16 Janvier 1978 en debut de soi¬ 
ree. II faisait deja nuit, une nuit claire ou 1 'on ne voyait pas en 

core la lune. Martin revenait d'une visite chez sa grand-mere qui 

habite a quelques kilometres de la. Tout-a-coup, a 100 ou 150 metres 
de son domicile,* son regard fut attire par un evenement special:"Par 
hasard, j ' a 1 observe le ciel ou j * a 1 tout de suite apergu deux ob - 
jets tres clairs et tres visibles". Au cours des 9 prochaines secon 

des, il voit apparaitre deux objets ronds et tres eclaires, una gau 

che et l'autre a droite de l'horizon, 1 ' objet de gauche etant bien 
plus clair que celui de droite. Lots de 1'apparition, 1 1 objet de gau 
che avait une hauteur angulaire de 17 degres, alors que celui de 
droite evoluait a une hauteur angulaire de 8 degres. Les deuxobjets 
s ' approchaient et se glissaient l'un sur l'autre. A peine "unie",ce_t 
te nouvelle masse commengait une rotation assymetrique . Les contours 
etaient plutot nets : "On voyait bien le bord de la masse". L'UFO e 
tait plat, sans halo et sans aucun bruit. Apres l'arret de rotation 
de l'objet, une antenne de lumiere sortit de l'objet, suivie (fautres 
antennes qui apparaissaient l'une apres l'autre dans le sens des a_i 
guilles d'une montre et comme des eclairs ou comme si on allumait 
une lampe. Ces rayons s'arretaient brusquement et formaient un cer¬ 
cle. II s'agit probablement de rayons courbes et done d'un cas de 
"solight" - solid light ou lumiere solide. L'espace entre la premie 
re antenne et la verticale de l'objet etait eclaire et formait un 
"angle clair". Des que toutes les antennes furent visibles, l'objet 
disparut aussitot (hauteur angulaire de 19 degres). Six secondes s' 
etaient ecoulees depuis l'apparifion des deux objets. (ill. 1 A 2 ). 

L'objet reapparait a un autre endroit apres une seconde environ . 
Son aspect etait different: au milieu, on voyait un cercle clair en 
toure d'un cercle tout aussi clair. Cet objet disparu rapidement a^ 
pres deux secondes environ derriere le Chapplerspitz, au nord (hau¬ 
teur angulaire de 8 degres). 

Tout ce spectacle n'a dure que neuf secondes. La couleur de l'ob¬ 
jet etait d'un jaune clair alors que les antennes etaient de cou¬ 
leur jaune fonce. 
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Martin eprouva de l'angoisse pendant toute cette vision et fut 
tres inpressione. II en reva pendant plusieurs nuits. Apres cette 
vision, il rentra chez lui et raconta tout a son frere. Ce n' est 
que le lendemain que son pere prenait connaissance de la chose. 

Il n'a pas ete possible de trouver des temoins a Wasen ou a Eriswil. 

La grandeur de l'objet ainsi que la distance ne pouvaient etre 
estimees. La vitesse etait identique a celle d'un avion. Pour cal- 
culer la dimension de l'objet, on utilise 700 metres pour la dis - 
tance separant le temoin de l'objet car ce dernier disparut derrie 
re le Chapplerspitz situe a 700 metres du point d ' observation. Les 
calculs suivants sont bases sur cette estimation. 


Du test "57 cm" (il s'agit de 
rente de l'objet a bout de bras 
o , 6 cm 

arctg 5 7 cm 3 0,6 degre 

longueur du parcours b: 

. 700m , 

b=- t-q = 740,3 m 

cos!9 ' 


1 'estimation de la dimension appa- 
soit a 57 cm -ndlr) il s'ensuit : 


d' ou 


0 , 6 cm 740 
1 57 cm 


7,79 m 



projete a la verticale, cela 
donne une grandeur de l'objet 

de d 2 = 7 ' 79 T q= 8,24 m 
c cos 19 =4== 

d'ou i 'altitude de l'objet sur 
le sol: h=tg 19.700m=240m 
d'ou une altitude sur*Te niveau 
de lamer de 1068m (Wasen etant a 827m). 

On peut calculer que l'angle dessine sur une carte est de 144°.Ce_t 
te angle n'est pas reel, l'objet ne volait pas en liqne droite. 
L'angle reel peut se calculer comme suit: 

cos c = cos a cos b + sin a sin b cosY 
cos cfCos82° cos71°+ si n82° si n 71 °co s 72° 
c\ = 70,45° idem pour C£ 
cos C 2 = cos71°cos 73°+ sin71°sin73°cos72° 
c 2 = 68,00° 

L'angle parcouru par l'objet est 
Cl+c 2 =c c g=138 ,45° 

Le temps y mis par l'objet pour parcoii 
rir cette distance est d'environ 9 sec 
( 8,8 exactement d'apres la moyenne des 
mesures). 





= 1 5,73°sec 


-1 


^4 

d'ou la vitesse v=^f.r= 203ms“^ 


^ = 0,2746 (rad ) sec“ 


soit 732 km/h (r = 740m). 


suite p.16 
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zone franchelT 


/PLEROEUP/ 


£r mi/ERE / O’ A.R.E.U. ^ _ pifece en 

trois actes 


NOTE DE L'AUTEUR : Zone franche ne reculant devant aucun sacrifice, 
vous presente cette semaine une dramatique. Rassurez-vous, il n'y 
aura point besoin de sortir vos mouchoirs, cette histoire n'etant 
que le produit delirant issu d'un cerveau obscurcit par pres de 8 
ans de contacts avec les milieux ufologiques. 

Cet article risque de diviser les chers lecteurs : 

-ceux qui crieront au fou et tourneront la page, 

-ceux qui n'y comprendront rien et penseront qu 1 2 i1 y a des pages 
perdues en ufologie (2), 

-ceux qui sauront lire les lignes, rien que cela, mais qui sauront 
comprendre la structure des idees emises et surtout qui sauront 
les utiliser. 

Mon but etant non pas de faire de la philosophic pour intel1ectuels 
de tout bord mais de faire reflechir les ufologues. Certains auteurs 
preferent leurs servir du foin fraichement coupe ^fin qu'ils puis- 
sent continuer de ruminer en paix et regarder passer les trains qu' 
ils n'ont pas su prendre. 


ACTE I, SCENE I 

L'AREU (1) s'est creee sous l'impulsion d'un homme-orchestre tres 
dxnamique. II a etablit les contacts, jete les bases et mis sur or- 
bite 1 1 associ a ti on a lui tout seul . II attira, par sa personnal i te, 
un noyau de personnesqu'i1 installa a la tete de 1'organ!sation. II 
leurs confia des postes de travail, dirigea les debats et mena son 
equipe sur le front de l'ufologie, lui en tete, panache blanc au sent 
Lots de la premiere seance de travail, le comite s'escrima a formu- 
ler de belles phrases afin d*immortaliser leurs buts dans desstatuts 
en regie. Extraits des dits statuts : "Exercer une activite de re¬ 
cherche scientifique dans le domaine de l'ufologie et informer le 
public o b j ecti vemen t" . Suit une serie d'articles se rapportanta l'a^d 
mission, 1'exclusion, aux cotisations et a 1'organisation . 

Port d'avoir reinvente l'ufologie et d'avoir 1 ' association en or- 
dre, prete a affronter les OVNI, nos heros boivent un coup pour fe- 
ter l'evenement ufologique de l'annee : la naissance d'AREU. Apres 
cela, chacurv etant gave de bonnes paroles et de bon vin, rentrechez 
soi le coeur leger et la larme a l'oeil, pensant aux taches qui l'ajt 
tendent. 

ACTE I, SCENE II 

Les premiers resultats affluent : papier a lettre, carte " offi- 
cielle" de rnembre-enqueteur-correSpondant, courrier divers, premia^ 
contacts avec d'autres groupes, les membres augmentent, bref ga 
tourne rond. 

Premiere enquete. Bien preparee sur *.e papier, 1'equipe part a 1'as 
saut : photos, enregi s t rements, detecteurs machin et true, le manuel 
du petit enqueteur en 10 legons. Toute la technique de pointe au ser 
vice d'une ufologie qui se veut moderne et d' avant-garde. 

Sur le chemin du retour, chacun y va cie son explication et surtout 
de ses convictions. 


1) Association de Recherches et d'Etudes Ufologiques 

2) Voir Zone franche I, in "AESV" nOl7, pp. 15-18 
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AC TF I, SCENE III 


Numero 1 de la revue. Facile a realiser, le premier numero. II sif- 
fit d'un long edito qui se resume a "Coucou, on existe", d'un artic¬ 
le "Presentation d'AREU", d'un "Billet du president", d'un extrait 
des statuts, une liste des groupes qui collaborent et un petit mot 
de (ou sur) un "grand ufologue president d'honneur" ( si possible 
quelqu'un qui soit deja president d'honneur d'une dizaine de socie- 
tes, comme ga il est connu), ceci afin de montrerque l'on a des re¬ 
lations. Une autre methode consiste a s'affilier a un grand groupe 
frangais connu de l'ensemble de la gent ufologique, e'est sans inte 
ret mais ga ne coute rien. 

ACTE I, SCENE IV 

Cette fois on peut aller au CECRU, on a tout ce qu'il faut : une 
enquete, une revue, des relations et un president d'honneur comme 
carte de visite. On se presente, on s'explique, on brade; 

- Voila notre revue. 

- Ah, tres bien J 3e vous donne un*exemplaire de la mienne. 

- Vous voulez un de nos macarons ? 

- Non, j'en ai deja un. 

Bref on cause ufologie, e'est chouette l 


ACTE D, SCENE I 

Le bourn des enquetes s'estompe, le nombre de membres se stabilise , 
la revue se fait diffici1ement par manque de matiere et de person - 
nel, mais les affaires vont toujours leur train-train. Quelques mem 
bres ont commence des travaux plus vastes, mais les resultats se fat 
attendre. Normal, ce sont des amateurs, des "prives" comme ils di- 
sent, pas de ces affreux-scientifiques-fonctionnaires-paye-au-mois- 
et-sans-soucis. 


ACTE III, SCENE I 

L ' homme-orchestre va jouer plus loin, appele par des charges plus 
importantes. La revue a saute un trimestre, les enquetes trainent et 
d'ailleurs il n'y en a presque plus. 

"Le dernier CECRU ?... Ah, oui, on n'a pas pu venir, le caissier e- 
tait malade...". 

ACTE III, SCENE II 

Extrait du n° 12 du bulletin de l'AREU : "Ceci est le dernier n° 
d ' ARE U-bul 1 e t i n . Pour des raisons i ndependan t es de notre volonte... " 

ACTE III, SCENE III 

Annonce lue dans la presse ufologique : A vendre 1 ivres,revues et 
materiel ufologique, bon etat, peu servi . Contacter l'AREU. 


* RIDEAU * 


Mora 1ite : Les MIB (1) ont encore frappe et une de nos consoeurs a 
succombe sous leurs coups. 


(l)Men in black. Pour plus de details, se referer a des ecrits en¬ 
core plus delirants que celui-ci. 
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Conclusion: L'ufologie se portera mieux lorsquc 1'on aura invcnte un 
anti-MIB efficace. 


Serge LEUBA 



Concours lance a la suite de cet article. 

Qui sont les MIB, pas ceux que l'ont croit voir a chaque coin de rue 
de son quartier, mais les vrais MIB, ceux qui tuent l'ufologie ? 
Planche des prix a discuter. ____ 


BIENTOT DU NOUVEAU DANS LE PROCES GSW/CAUS INTENTE A LA CIA 

WASHINGTON. D.C. - On attend prochainement une decision sur l' ap- 
PEL d'uN PROCES BASE SUR LE FREEDOM OF INFORMATION AcT ( FOIA : Lo I 
SUR LA LIBERTE DE L ' INFORMAT I ON) ENGAGEE CONTRE LA CIA POUR LA D I VU.L 
GATION DE PLUS DE 200 DOCUMENTS SUR LES OVN I . 

Le travail legal est appuye par le'Ground Saucer Watch Inc.'(0bser- 

VATION DES SOUCOUPES AU SOL) DE l'AriZONA ET PAR ’CITIZEN AGAINSTUfO 

Secrecy’ (Citoyens contre le secret sur les OVNI), une assoc i at i on d' 

INTERET PUBLIC DE LA REGION DE WASHINGTON (VO I R "AESV" NO I2.PP.3-4). 

Ces organisations ont fait appel d'une decision du Tribunal Fede - 
ral de District oui permettait a la CIA de garder secret plus de 200 

DOCUMENTS SUR LES OVNI. UNE PREMIERE AUDITION DE l'aPPEL EU LIEU LE 
IE R MAI AU TRIBUNAL d'aPPEL DE WASHINGTON. 

Une partie des frais du litige furent couverts par le 'Fund for Uro 
Research Inc.' (FUFOR : Fond pour la Recherche sur les OVNI), une or 

GAN I SAT I ON SCIENTIFIQUE SANS BUT LUCRATIF QUI CANALISE LES CONTRIBU¬ 
TIONS DU PUBLIC VERS LA RE CHERCHE ■ UFOLOGIQUE ET LES PROJETS PEDAGO- 
GIOUE S. 

"Les organisateurs du Fond attendent la decision du tribunal avec 

BEAUCOUP d'INTERET". DECLARA LE PRESIDENT BRUCE MACCABEE. UN PHYSI - 
CIEN. "Un BLACK OUT SOUTENU DU GOUVERNEMENT GENE la RECHERCHE UFO ET 
EXACERBE LE PROBLEME UFO". D E CL A R A - T - I L . 

"si. comme le declare l'Air Force, le phenomene ne presente aucun 

DANGER POUR LA SECURITE DES ETATS-UNIS. ALORS IL n'y A AUCUNE RAISON 
LEGITIME POUR OUE LA CIA RETIENNE DES INFORMATIONS CONCERNANT DES 

suite p.18 
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D’ ADAMSKI... 

"A 1'interieur des vaisseaux de l'espace", le dcuxieme livre de Ceo£ 
qe ADAMSKI, a ete edite pour la premiere fois en lanque frangaiseen 
1979 par Michel MOUTET (F - 63630 RECUSSE ou il est possible de com¬ 
mander l'ouvraqe). 

Le texte qui suit aurait du paraFtre dans cet ouvraqe sous forme d'un 
avant-propos du traducteur Marc HALLET. Pour la bonne comprehension 
du texte, il faut done considerer l'article de Marc HALLET comme fai_ 
sant partie inteqrante d'"A 1'interieur des vaisseaux de l'espace" . 
En publiant cet article,nous comblons une lacune : vous avez en ef- 
fet la possibility de detacher 1 'avant-propos de la revue et de l'in- 
clure dans le livre d'ADAMSKI afin qu'il y retrouve sa place oriqi - 
na 1 e 

Comme il le laisse entrevoir, Marc HALLET publiera prochainement une 
enquete approfondie -et la premiere diqne de ce nom- sur l'affaire 
ADAMSKI. A paraitre chez Michel MOUTET Editeur, en principe avant la 
fin de cette annee. 



AVANT-PROPOS DU TRADUCTEUR 


Les affirmations de feu Ceorqe 
Adamski sont sans aucun doute,ce_l 
les qui ont le plus souleve les 
passions au sein de ce qu'on nom 
me a present l'ufologie (de UFO, 
equivalent Anglais du sigle OVNI: 
Etude portant sur l'enigme des 
OVNI). Il n'est pas un'Cfologue" 
qui n'ait un jour ou 1 'autre piis 
position pour ou contre Adamski 
en nuangant ou non son propos. 


Paradoxalement, si elles sont 
les plus controversies, les de¬ 
clarations d'Adamski sont aussi 
parmi les plus mal connues, du 
moins , dans les pays de langue 
frangaise. L ' explication de ce 
paradoxe est simple... 


Rappelons que e'est vers le de 
but de 1933 et deja a la fin de 
1932 que le monde fut secoue par 
le temoignage de ce Californien 
qui pretendait avoir "converse" 
avec un pilote de soucoupe volan 
te. L'etre etait beau, portait de 
longs cheveux blonds et, bien que 
viril, avait une grace toute fe¬ 
minine. Ce recit fut bientot p u - 
blie dans un grand nombre de Ian 
gues, y compris le Frangais, au 
sein d'un ouvrage qui fut un ve¬ 
ritable "best seller". 


A 1 ' epoque, nul 
re pour mener une 
reuse et fouillee 
qui, il faut bien 


n'etait prepa- 
enquete rigou- 
sur un tel cas 
l 'avouer,n'ef- 


frayerait plus aujourd'hui le 
moindre ufoloque debutant. Il y a 
plus d'un quart de siecle, pour- 
tant, les Peres de 1 ' u f o 1 o g i e 1 a is 
serent Adamski reunir autour de 
lui des enthousiastes et se con- 
tenterent de hausser les epaules . 
en manifestant bruyamment leur me 
pris pour de pareilles "pantalon- 
nades" (dixit l'un d'eux qui se 
reconnaitra sans peine !). 

En 1933/34, coup de theatre; A- 
damski recidive et affirme cette 
fois avoir eu d'autres contacts et 
avoir voyage dans l'espace a bord 
de cigares volants. Il ecrivit 
sur ces sujets le livre que nous 
presentons pour la premiere fois 
en version frangaise et qui vi t le 
jour en 1933. 

Accueilli comme une veritable 
Bible par ses disciples et certaj_ 
nes categories de malades mentaux, 
ce livre du Californien ne regut 
que des quolibets de la part des 
Peres de l'ufologie qui ne daigne 
rent meme pas l'examiner attenti- 
vement... une erreur de methode 
dont nous subissons encore a qp u r cf 
hui le contrecoup via certains re 
cits de contacts aberrants. 

Durant dix ans, jusqu'a son de- 
ces survenu en 1963, Adamski con- 
tinua a clamer sa bonne foi et 
multiplia ses recits de contacts 
avec les gens des autres mondes. 
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II parcourut la planete, repan- 
dant la Philosophie Cosmiqueque 
lui avaient enseignee, disait- 
11 , les extraterrestres. II pu- 
blia encore un livre qui passa 
plus ou moins inapergu par rap¬ 
port aux deux premiers et dans 
lequel 11 conta plus particuli£ 
rement son premier tour du mon 
de au cours duquel 11 avait eu 
le privilege d'etre regu par la 
Reine Duliana. 

Pour le reste, ses "experien¬ 
ces" et ses enseignements philo 
sophiques furent publies dans 
des bulletins et brochures de 
faible diffusion. C'est ainsi 
que les fans d'Adamski apprirert 
peu a peu, au fil des annees,que 
leur maitre a penser avait pour 
mission de creer au Mexique une 
ecole de Science de la Vie, qu' 
il s'etait rendu sur Venus ou il 
avait rencontre sa femme rein - 
carnee et sur Saturne ou il a- 
vait vu un Christ qui n'etait 
cependant pas Desus. Ils appri- 
rent egalement qu'il avait ete 
introduit dans les appartements 
prives de Dean XXIII qui etait 
alors a l'agonie et qu'il avait 
remis au Saint Pere quelque cho 
se a propos de quoi on ne sait 
rien sinon que cela venait des 
Freres de l'Espace. C'est a la 
suite de cette entrevue qu' A- 
damski pretendit avoir regu une 
decoration du Vatican. Au fil 
des annees, le Californien ne 
se contenta plus de produire 
des photographies a l'appui de 
ses declarations; il presenta 
egalement des films qui mon - 
traient, en apparence, les evo¬ 
lutions stupefiantes d'objets 
inconnu s• 

Bien entendu, des echos de 
tout cela vinrent jusqu'aux o- 
reilles deS ufologues que l'on 
dit "serieux". Ceneralement ils 
se gargarisaient a l'ecoute de 
pareilles "sottises", mais par- 
fois, tout de meme, ils etaient 
profondement etonnes et lais- 
saient percer leur confusion. 
Ainsi ne s'expliquaient-i1s pas 
comment ce "marchand de hambur¬ 
gers" avait pu etre regu par une 
Reine et un Pape, en prive et 
pourquoi, en sus, il avait ete 


enterre au cimetiere d'Arlington 
qui passe pour etre reserve aux 
heros de la Nation, 1 ' enterremert 
ayant ete fait, disait-on, aux 
frais de l'Etat. 

En manifestant leur profond e- 
tonnement pour ces choses dont 
ils n'avaient regus que des echos 
deformes, partiaux ei -artiels, 
ces ufologues embrouiiierent da- 
vantage encore 1 ' eni gma ■* i que 'fcas 
Adam ski". 

Dans les pays de langue frangai 
se, les choses evoluerent d'une 
fagon tres particuliere. Si le 
premier recit d'Adamski avait ete 
publie en Frangais, il 1 'avait ce 
pendant ete par une petite maison 
d'edition. L'ouvrage fut rapide- 
ment epuise et devint introuvatie 
("Les soucoupes volantes ont at- 
terri" a ete, depuis, reedite 
chez D'ai Lu.). Le second ouvra- 
ge, lui, n'interessa aucun edi - 
teur jusqu'a ce jour. Longtemps 
done, le public de langue fran- 
gaise ne connut les recits d'Adam 
ski qu'au travers du filtre kalj? 
idoscopique des ecrits des ufolo 
gues reputes serieux. C'est ainsi 
que depuis pres de vingt ans le 
public de langue frangaise a ete 
abuse par l'ignorance et parfois 
meme les mensonges ehontes des 
gens qu'il est convenu de consi- 
derer -a tort- comme le gratin de 
1 'ufologie. 

En presentant aujourd'hui la 
traduction du second livre de 
George Adamski, et ce, grace a 1' 
editeur Michel Moutet, nousavons 
le sentiment de reparer un oubli 
ou du moins de combler une lacu- 
ne dont ont trop longtemps pro- 
fite les gens qui passent au sdn 
de ! 'ufologie pour des modeles 
d'honnetete et de competence. 

Une lecture attentive des deux 
livres de George Adamski suffira 
a prouver a tous ceux qui feront 
1 'effort de consulter 1 e u r s 'fc 1 a_s 
siques" que les faits et leur 
chronologic furent sciemment ma- 
nipules depuis un quart de siecle 
par des ’fchercheurs" dont un des 
buts etait de degouter les gens 
d'un examen approfondi d'un cas 
juge trop embarrassant a maints 
egars. En cherchant a empecher 
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par tous les moyens une etude 
critique du cas Adamski, ces fd 
sificateurs de l'histoire ont 
tout simplement voulu masquer 1' 
erreur monumentale de methode,l' 
erreur scientifique qui fut com 
mise en 1953 quand, au lieu d T 
examiner les faits on s'en de¬ 
tour na . 

"A J'Interieirdes Vaisseaux 
de l'Espace" doit done etre con 
sidere dans la presente version 
comme un document historique qii 
manquait jusqu'ici pour que c Fua 
cun puisse tirer d'evidentes 
conclusions sur un cas qui ne 
meritait pas l'enorme controver 
se qu'il a suscitee par la faute 
meme des maladroits qui trop v_i 
te ont voulu 1 'ecarter. Et c e 
sont ces gens qui servent au¬ 
jourd'hui de modeles aux jeunes 
generations d'ufoCogues ! 


Traduction = Trahison 

C'est la une equation eterneJL 
lement vraie, du moins dans sa 
forme. 

Dans la mesure du possible, 
nous avons essye a la faire men 
tire. 

Sans doute avons-nous delibe- 
rement sacrifie la forme litte- 
raire au contenu et a l'esprit 
du texte et des auteurs. Mais 
pouvions-nous transformer un 
texte maladroit en exemple de 
rhetorique par la seule magied 1 
une traduction par trop s o 11 i c i_ 
tee ? Ce style maladroit, ces 
phrases mal construites ne sont 
pas notres; nous avons simple¬ 
ment recherche a rendre eviden- 
te la tournure d'esprit et 1 e 
faible degre d ' instruction non 
seulement d'Adamski mais egale¬ 
ment de tous ses disciples. Ne- 
anmoins, nous avons respecte a 
la lettre le contenu original 
du texte. 

* 

* # 

Le present ouvrage est a con¬ 
sidered comme un document hist£ 
rique, avons-nous dit plus haut. 
Est-ce a dire que son contenu 
est veridique ? 

Non pas .' Bien au contraire... 

Le recit apparait comme une 
bien etrange mise en scene de 


choses et de personnages. 

D'une fagon peu naturelle, les 
choses et les etres se signaler! 
generalement dans le corps du 
texte par y roupes dont le nom- 
bre d'unites est d'ordre symbo- 
lique. On remarquera par exem¬ 
ple 1'extreme frequence du nom- 
bre 12. D'autre part, les scenes 
decrites avec beaucoup de de¬ 
tails prennent souvent 1'aspect 
quasi inhumain d'une savante 
choregraphie. Les personnages 
prennent position, se deplacent, 
entrent et sortent selon des re 
glent precises s'inspirant d'une 
tendance exageree a la symetrie 
ou meme a l'equilibre tel qu'on 
le rencontre dans les vases com 
municants. Les chapitres eux-me 
mes ne semblent pas suivre 1 e 
hasard de rencontres veritables 
mais paraissent, au contraire, 
ordonnes selon des regies symbo 
liques inspirees de la traditi¬ 
on astrologique. 

L'ouvrage tout entier a done 
bel et bien l'air d'etre le re- 
sultat d'une patiente elaboratjl 
on organisee par un espri^ metj. 
culeux, geometrique, surveillant 
particulierement la richesse ds 
details. Ceux-ci, en effet, pe£ 
mettent une plus sure memorisa¬ 
tion des recits, chose qui al - 
lait etre necessaire pour l'au- 
teur qui savait que tot ou tard 
il serait amener a reiterer ses 
declarations oralement et devart 
temoins. 

Duste revers de la medaille, 
ici et la, ce luxe de details 
fait apparaitre d' importantes 
contradictions qui trahissent 
la mystification elaboree. 

Ainsi, pour n'en citer qu' un 
seul exemple, y a-t-il complete 
incompatibi1ite entre le 

chapitre 15 et les descriptions 
nombreuses de sas pneumatiques 
faites ailleurs. Si le vaisseajj 
mere, comme il est dit, est en- 
toure d'une atmosphere dans la- 
quelle Adamski pretend s'etre 
mu, alors qu'il marchait a l'ejc 
terieur du vaisseau comme cela 
est decrit au chapitre 15, la 
presence de sas pneumatiques 
dans le vaisseau-mere, aux en¬ 
trees et aux sorties des soucou 
pes et sondes automatiques est 
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inutile. II y a contradiction 
formelle entre ces descriptions 
de sas pneumatiques et le cha- 
pitre 15 ou 1 'auteur decrit Or- 
thon appara^ssant sur un monte- 
charge derriere une ecoutille 
qui s'ouvre a "l'air libre" et 
dans laquelle Adamski descend 
pour rejoindre son ami Venuaen! 

On nous laissera le plaisir de 
souligner que cette contradict_i 
on evidente qui demontre la su- 
percherie n'a jamais ete rele¬ 
vee jusqu'ici par aucun ufolo- 
gue, ce qui demontre que la lo- 
qique pure n'est pas l'apanage 
de cette sorte de gens. 

3ien entendu il va se trouver 
des individus qui contesteront 
purement et simplement 1'oppor¬ 
tunity de notre traduction. Ce 
seront les memes sans doute qui 
ont jusqu'ici repousse le cas 
Adamski parmi les supercheries 
sans meme l'avoir etudie consci 
ericieusement. Leur position dojj 
matique, meme si elle s'avere 
exacte, ne releve pourtant que 
du pari, du hasard le plus pur. 
Ce ne sont done pas les criti - 
ques de ces gens qui nous sur- 
prendront. Sans doute voudront- 
ils nous clouer au pilori, du 
moins en pensee, et dechargeroit. 


ils leur bile dans les pages de 
quelques mechantes revues " spe¬ 
cialist " ou l'esprit et la raj_ 
son paraissent etrangers.L 1 his- 
toire a montre, et nous en som - 
mes le premier conscient, que 
lorsqu'on est a bout d'arguments 
pour nier la valeur d'un ouvrage 
on tente d'attaquer son auteur et 
si celui-ci est mort, son traduc 
teur ou son editeur. 

Aussi, four repondre par avan- 
ce aux communtaires qui ne man - 
queront pas de surgir des la pa- 
rution du present ouvrage, nous 
signalons qu'il n'est pas une fin 
en soi mais bien un commencement. 
En fait, il nous servira, dans 
un futur proche, a demontrer 
p reu v e s a 1 ' a p p ui (et ce sera u - 
ne premiere dans le genre) que 
tous les recits contes par Adam¬ 
ski depuis 1953 furent le resu_l 
tat d'une serie de mystifications 
dont les tenants et aboutissants 
surprendront et serviront de le- 
gon historique a tous ceux qui 
oeuvrent serieusement et honnete 
ment dans la perspective de re - 
soudre le mystere des OVNI. 

26 decembre 1978 

Hare HALLET 
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EKCLU/IVE: 



Il n’est plus besoin de presenter Jean-Pierre PETIT, Dr. es sciences, 
astrophysicien, specialiste des plasmas, charge de recherches au 
CNRS, auteur de nombreux travaux theoriques, notammer.t sur la pro - 
pulsion magnetohydrodynamique -MHD- ainsi que sur les figures geom_e 
triques piuridimensionnelles (retournement de la sphere). Mais Jean 
Pierre PETIT a plusieurs cordes a son arc puisqu'il est auteur d’une 
serie de quatre albums de bandes dessinees dont nous nous sommes 
fait l’echo dans ces pages. Il a ete 1 1 un des rares scientifiques a 
prendre position lors de notre enquete "Migueres" et ayant decide cfe 
partir en "croisade" contre les eserpes des temps modernes, il a te 
nu a nous confier la primeur de ses reflexions. 


AESV: Jean-Pierre PETIT, comment 
voyez-vous l’ufologie aujouid'hui? 

JPP: Je n'ai jamais beaucoup a_i 

me ce mot, qui suggere que cette 
etude du phenomene OVNI puisse 
etre une science en soi. Le phe¬ 
nomene OVNI pose un probleme, il 
faut le resoudre, e'est tout. 
C'est une demarche de connaissaji 
ce . 

Et comment voyez-vous cette de¬ 
marche ? 

Je suis sans a priori. Imposer 
des normes pourraient fermer des 
voies. L'histoire des sciences 
est pleine des echecs dus a des 
normes para 1ysantes . Disons plu- 
tot : jugeons l'arbre aux fruits. 

Que voulez-vous dire par la ? 

Depuis trente ans, des tas de 
gens se sont penches sur le phe¬ 
nomene OVNI. Quel a ete le resu_l 
tat ? Quel arbre a porte des 

fruits ? C'est la question qu'il 
faut se poser. 

> Saluons d'abord les pionniers. 

Ceux qui ont eu le courage de d^i 
re les premiers : il y a un pro¬ 
bleme et ce probleme est impor - 
tant. Par simple intuition. Sans 
craindre d'avoir l'air ridicule, 
d'etre la risee de tous les "horn 
mes de savoir". Saluons ceux,qui 
de maniere desinteressee ont ac- 
cumule des informations du mieux 
qu'ils pouvalent, mene des enque 
tes difficiles. Grace a eux,nous 
avons des milliers de dossiers 


precieux. Memes si les enquetes 
n'ont pas, a l'epoque, pu etre 
faites avec des mo>ens techniques 
suffisants. 

Le temps des pionniers est passo. 
Qu ' avons-nous maintenant ? 

Beaucoup de zozos, d'escrocs, d' 
affairistes dont il va falloir 
se debarrasser. Ils tiennent en 
ce moment le devant de la scene. 
Ils plastronnent dans des confe¬ 
rences lucratives, exploitent la 
curiosite du grand public, ses 
inquietudes, son attente. 

Chacun a son style, son true. Le 
public n'est pas encore forme 
pour pouvoir apprecier la quali- 
te de ce qu'on lui sert. Mais ce 
la viendra et ces Barnum de la 
soucoupe volante finiront par 
prendre leur retraite. 

Parce que quelque chose d'autre 
va prendre la releve ? 

Bien sur. Et alors le public s' 
apercevra de lui-meme que ces 
gens n'ont rien a leur dire, a 
leur apprendre. Qu'ils sont 
creux, vides. 

Certains que je connais, qui se 
presentent comme des "militant^' 
qui pretendent reverser une paj; 
tie de leurs gains a la "recher 
che", ne s'interessent en fait 
qu 'a l'arqent et se moquent tien 
des chalands que leur talent de 
bonimenteur fait tomber dans 
leurs filets. 

Un des trues les plus utilises 
par d'autres consiste a crier a 
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la machination. Ils ont quelque 
chose a dire. Mais "on" veut les 
empecher de parler. Ces parano- 
laques tout azimut cherchent 
ainsi desesperement a s'expri - 
mer. 

Ecoutons-1es. Prenons leurs li- 
vres, resumons-les. C'est fai- 
ble, pauvre, peu original. Le 
theme est toujours le meme. La 
Terre est mal partie. Des extra 
terrestres nous disent : "atten 
tion J" L'atome : "danger de 

mort " Mais cela, nous le sa - 
vons depuis 1ongtemps.Nous vou- 
drions aller plus loin. De n'i- 
rai pas dire a quelqu'un:"C'est 
faux, vous n'avez jamais dialo¬ 
gue avec un etre d'outre espacri!. 
Comment savoir ? De dirai seu - 
lement : votre message est pau¬ 
vre. On y lit seulement vos pe- 
tits fantasmes. II me semble 
que vous n'ayiez pas grand cho¬ 
se a dire. C'est tout. 

Alors cela sent la combine. Le 
coup nonte. II existe maintenat 
toute une mecanique tres bien 
rodee, une "fabrique de contac¬ 
ts" {%). 

Le CEPAN est tombe recemment sir 
une affaire de ce genre eta mis 
toute sa mecanique a jour (1). 

Un simple quidam croit avoir vu 
telle ou telle chose. Alors le 
lavage de cerveau commence. 

- Bien sur, mon vieux, c'est 
classique, vous avez ete tele - 
transport. Vous avez ete choia. 
Ah, comme vous avez de la chan¬ 
ce, comme nous aimerions etre a 
votre place. N ' entendez-vous 
pas des voix interieures ? 

Et le mecanisme s'enclenche. L' 
apprenti contact realise que 
cette situation nouveile pour 
lui le sort du commun. II cesse 
d'etre un monsieur tout le mon- 
de. C'est un elu. 

L'editeur rappliquera vite.Dans 
ce domaine, l'editeur ressemble 
a 1'impressario qui cherche une 
nouveile vedette. La publicite 
fera le reste. 

Comment resister a des gains 
souvent considerables ? 

Au dela du gain, c'est la situ¬ 
ation de vedette qui monte a la 
tete de notre apprenti. II ap- 
prendra vite sa legon et tous 
les poncifs du contact. II rece 


vra des messages dans sa tete. Un 
autre communiquera avec les extrjj 
terrestres en composant un numero 
mentalement. On noircira des pa - 
ges et des pages en pratiquant 1' 
ecriture automatique. 



Encore une fois, je ne nie rien a 
priori. De regarde le contenu. A_i 
me MICHEL me disait naguere II 
faut tout envisager et ne rien 
croire". 

Mais on ne peut qu'etre enclin au 
scepticisme devant la vacuite des 
messages produits. 

Un autre aspect desolant deceque 
vous appelez l'ufologie se trouve 
dans tout une cohorte de travaux 
pseudo scientifiques. De tres bas 
niveau en general. II y a pas mal 
d'annees, notre ami Aime MICHEL 
langait sa theorie de l'orthote - 
nie. Les soucoupes se presentaent 
selon lui suivant des segments de 
droites. On decelait des aligne- 
ment s. 

Helas, une analyse plus fine per¬ 
mit de voir que ces distributions 
de points etaient aleatoires et ne 
contenaient aucune information dj? 
celable. Le hasard pouvait seul 
creer cette illusion. Mais Aime n' 
etait pas statisticien. 

Ce qui est plus grave, c'est de 
voir un personnage comme Dean-Fra^i 
gois CILLE se lancer tetfibaissee 


dans ce nouveau qaq qu'est l'iso- 
celie. CILLE est un authentique 
scientifique. Ou plutot etait,car 
il n'a rien publie depuis de nom- 
breuses annees, en dehors de ses 
divagations. L'etude de CILLE a 
ete passee au crible par les sta- 
tisticiens du CEPAN, lequel va pu 
blier tres prochainement une note 
technique sur le sujet (3). On ne 
peut que s'etonner des erreurs 
grossieres presentes dans la me - 
thode utilisee par CILLE. II n'y 
a pas plus d'isocelie que de beu£ 
re en broche. 

Est-ce que vous pouvez donner des 
details sur les erreurs de GILLE? 

Elies sont semblables a celles d' 
Aime MICHEL. Son resultat n' est 
pas "signifiant". CILLE, faisant 
suite a FUMOUX, porte sur une car 
te de France les points, en tenart 
compte de la petite marge d'erreir 
de la localisation. II cherche en 
suite combien de triangles isoce- 
les peuvent passer dans ces"pdots 
taches". II realise ensuite une 
simulation sur ordinateur. C'est- 
a-dire qu'il jette au hasard le 
meme nombre de points sur la car¬ 
te de France et refait un decom - 
p t e. 

Si N (observation) est superieur 
a N (simulation) le resultat pour 
ra etre considere comme positif. 

C'est plus complique. II ne faut 
pas se contenter de jeter les 

points une seule fois. II faut 
plusieurs essais dont on tire une 
moyenne et un ecart-type. C'est ce 
qu'a fait CILLE et il a obtenu un 
resultat positif. 

Alors, ou est le probleme ? 

Malheureusement, ce resultat est 
un accident du au trop faibie nom 
bre d'essais. En poursuivant, en 
faisant de nouveaux essais, cette 
"tendance" disparait. Avec un nom¬ 
bre d'essais trop faibie, le re¬ 
sultat de CILLE n'etait pas " si¬ 
gnifiant". Un test statistique de 
signifiance aurait pu le lui ap - 
prendre. Chez un non-spec!a 1iste, 
cela aurait pu se comprendre, car 
ces choses sont quand meme assez 
delicates. Chez un scientifique 
comme CILLE, c'est inadmissible. 

Cn peut toujours se dire qu'il a- 


vait un tel souhait de trouver 
quelque chose dans le vide total 
de sa vie scientifique qu'il s'est 
laisse aveugler. Cela lui a pcr- 
mis de passer une fois a la tet 
vision et de subjuguer quelques 
naifs. 

Vous etes dur ! 

Cela n'est pas de la durete,c'est 
de la rigueur. Si nous voulons e 
tre credible, il nous faut etre 
rigoureux. Un type comme CILLE n' 
est pas fiable, sci en t i f i quemen t. 
Et puis cela amenera peut-etre 1' 
interet des gens vers des appro- 
ches plus solides. On a cru que 
les soucoupes volantes traversal 
ent le ciel en ligne droite. On 
a voulu croire qu'elles tiraient 
des bords isoceles. La prochaine 
fois, un autre CILLE cherchera s' 
il n'y a pas un nombre anormal 
de lemniscates de Bernoulli! d^E 
tout ce fouillis. Tout cela me 
parait du temps perdu. Et s'il y 
avait un message de cet ordre, 
qu ' apporterait-i1 ? Ce type de 
recherche pourrait etre qualifie 
de medieval. En tout cas, cela n' 
a jamais rien donne. 

A ce stade, on peut s'interroger 
sur les methodes de travail des 
gens qui s'interessent au proble 
me OVNI. 

On peut par exemple developper 
tout un attirail de tests a fai- 
re sur des echantillons preleves 
sur des traces. Dusqu'ici ces 
tests ont ete tres rustiques.Les 
enqueteurs se balladaient, qui a 
vec une boussole, qui avec un 
compteur Geiger, pour deceler d' 
eventuelles alterations magneti- 
ques ou de la radio-activite .Re¬ 
sultat : pratiquement neant. 

En fait, s'il y a traces, c e 11 e_s 
ci peuvent etre beaucoup plus 
discretes. De ne parle pas des 
enfoncements bien visibles, tra¬ 
ces de ripages, ou des brulures, 
bris d'arbre, etc. 

Les gens les plus capables d'ex- 
ploiter ce terrain sont a mon a- 
vis les archeologues qui fort des 
recherches tout azimut, special^ 
ment en microbio)ogie. De serais 
tres interesse par la detection 
d'eventuel1es alterations micro- 
biologiques dans des echantillcrs 
pris sur un site d ' atterrissage. 
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S 1 i1 y en a, je pense que nous se 
rons vite a meme de faire ce cons 
tat. C'est un technique assez com 
plexe et qui demande la collabor^ 
tion de labos bien equipes. Coll^ 
boration que le GEPAN a su obte - 
ni r. 

On n'est done plus a l'epoque he- 
roique. Mais quelle sera done la 
place de l'enqueteur prive ? 

Beaucoup de choses pourront etre 
apportees par le hasard, sur le- 
quel 11 faut compter. 3e voudrais 
dire d'abord un mot sur les photos 
d'OVNI. Aucune n'est "vraie". On 
peut tout simuler. Un des moyens 
qui avait ete suggere pour deter¬ 
miner 1'authentic!te d'un docu 
ment photographique, etait de ve¬ 
rifier si les lois de la diffuaon 
de la lumiere valaient, apres pa^ 
sage au microphotometre digitali¬ 
se. Ce critere n'est plus valable 
si l'on considere que le "bord"de 
l'engin peut etre environne de 
plasmas, de gaz ionises. Les lois 
de l'optique sont alors differen- 
tes. Et on ne peut plus rien dire. 
Les variations de temperature e - 
lectronique ou de temperature tout 
court, autour de l'objet, peuvent 
creer un flou qui n'a rien a voir 
avec la diffusion "naturelle" de 
la lumiere. 

On peut dire enormement de be*tises 
sur des documents pho tographi ques, 
Et c'est pire si ces documents ort 
ete pris la nuit. 

Qu'apportent ces documents ? 

Pas grand chose, helas. Quelque 
fois un cl i gno tement, combine avec 
le temps d'exposition (strobosco- 
pie), permet de connaitre une fre 
quence d'emission lumineuse. Et 
bien sur, 1'evolution de la vite^ 
se de l'engin ! C'est appreciable, 
mais c'est maigre. 

Plus interessant serait un spectre 
que n'importe qui pourrait obterir 
a l'aide d'un filtre interferenti 
el, comme ceux dont 30BIN & YVON 
a cquipe la Gendarmerie (4). 

3'ai un jour traverse l'Atlantiqie 
pour oiler voir un spectre pris 
par un Americain. Mais le rapport 
signal/bruit etait trop faible 
pour qu'on en tire quelque chose 
de valable. 

Est-ce que ces documents peuvent 


etre truques ? 

Tout peut etre truque si on a un 
cousin qui travaille dans un iabo 
du CNRS. Mais un jour le trucage 
deviendra complique. II faudra 
se dire que le temoin, simple 
paysan, a enfonce le sol avec un 
tracteur amene par helicoptere , 
puis irradie le sol avec des mi¬ 
cro ondes de maniere a creer des 
alterations biologiques bien spj? 
cifiques dans le sol. II aura par 
ailleurs, a l'aide d'un disposi- 
tif maison, cult ses carottes a 
l'aide d'un champ induit. 

Est-ce important de prouver ? 

On peut chercher a prouver, mais 
aussi a comprendre. La recherche 
obsedante de la preuve peut aveu 
gler le chercheur et steriliser 
toute autre demarche. 3'ai coutii 
me de dire que nous attraperont 
les OVNI dans les laboratoires , 
dans les souffleries supersoni - 
ques, ou sur les pages blanches 
de nos cahiers de recherche. 
3'attache personnel1ement de 1' 
importance dans la recherche de 
la PLAUSIBILITE du phenomene,car 
on peut nier n'importe quelle 
preuve. 

Alors l'ufologie change ? 

3e crois que oui. Les scientifi- 
ques vont dire leur mot a travas 
le GEPAN. Le GEPAN est redoute 
par certains, comme par ce fameux 
institut des sciences avancees , 
qui est plus ridicule qu 'autre 
chose. La these eternelle de 

Guieu est qu'on veut tout etouf- 
fer. Et il precise qu'il regarde 
bien a droite et a gauche avant 
de traverser la rue. De peur sans 
doute qu'on en veuille a sa vie, 
(et a tous les secrets qu'il prj? 
tend peut-etre detenir III). 

C'est completement faux. Cette 
recherche se developpe actuelle- 
ment en toute liberte et indepe^i 
dance, n'en deplaise a cet instj_ 
tut. Et elle va assez vite porter 
ses fruits et se concretiser par 
la publication de notes techni - 
ques qui seront accessibles a 
tout le monde. 

Certains chercheurs bidons ne 
pourront plus alors continuer a 
tromper leur monde. Et les 'Naia¬ 
des" ne se vend ront plus. 
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Pourquoi toutes ces salades ? 

A mon avis, c'est simple. Le pu¬ 
blic est friant de toutes ses 
choses. Le probleme OVNI est tres 
commercial. Pendant des annees , 
on a pu se contenter de "vendre" 
du temoignage brut. Qa marchait 
tres bien. Les gens se jetaient 
sur le moindre livre, avec deux 
ou trois photos, et quelques re- 
cits. Maintenant les temps sont 
durs, les gens veulent autre cho 
se. Alors on leur a fabrique au¬ 
tre chose, faute de mieux.Et com 
me il n'y a rien pour faire con- 
tre poid, les gens achetent les 
salades. Et dans ces vendeurs de 
salades, je mets pele-mele HYNEK, 
VALLEE et d'autres. La demarche 
a ete la meme. 



HYNE-k et VALLEE ont cherche des 
annees sans RIEN trouver. La com 
petence scientifique ad hoc leur 
faisait defaut. Alors que faire 
quand on ne fait pas le poids ? 
Se retirer ? Difficile. 

HYNEK et VALLEE se sont orientes 
vers toutes les divagations pos¬ 
sibles. Chaque annee, HYNEK fait 
son petit congres, ou sa ronron- 
ne. A la fin, il soupire en dis- 
ant que le probleme OVNI est Hen 
complexe et qu'il faudra encore 
des tats d'observation avant qu'on 
commence a y voir clair. Et par 
la suite, les participants du 
congres seront assaillis par des 
courriers, pendant des annees,de 
demandes de dons. Vorilhon se 
construit une ambassade avecl'ar 


gent de ses ouailles, HYNEK pale 
ses secretaires et le telephone, 
c'est assez voisin finalement. 
Chez VORILHON, la demarche est 
suspecte, chez HYNEK cela evoque 
le principe de Park!nson .Son "ad 
ministration" tourne totalement~a 
vide depuis des annees. Sa .tache 
se reduisant finalement a deman- 
der de 1'argent pour assurer sa 
propre survie. 

Aucune idee exploitable n'est jjj 
mais sortie du tandem HYNEK-VAL- 
LEE. La raison est que leur qua¬ 
lification scientifique est in - 
suffisante face a un tel proble¬ 
me. Leur approche est et restera 
sterile, je crois. 

Alors, les nouveaux ufologues ? , 

La seconde generation arrive. Et 
il va falloir faire le menage. 
Apprendre la rigueur. 

La science va recuperer l'ufolo¬ 
gie ? 

La science, c'est pour le moment 
la seule demarche cognitive qui 
"paye". Si un contacte en transe, 
pratiquant l'ecriture automati - 
que, semble donner des informat-, 
ons interessantes, je suis tout 
pret a m'y plonger. Malheureuse- 
ment, j'ai bien peur que ces phe 
nomenes relevent plus de l'hyste 
rie, de la mythomanie ou du sim¬ 
ple charlatanisme que d'un con - 
tact reel. 

Mais alors, qu'est-ce qu'une in¬ 
formation exploitable, hors du 
commun ? 

3e vais donner un exemple: l'af- 
faire du RB 47, le 17 juillet 57. 
Un appareil de l'Air Force detec 
ta une emission en 3000 megahatz 
impulsion de deux micro-secondes 
tous les 600 hertz. Selon moi,ce_t 
te HF correspond a un controle 
de l'ionisation autour de la ma¬ 
chine. 3'ai integre cette donnee 
dans les modeles MHD d'OVNI aue 
j ' ai imagine. 

Par ailleurs, des emissions HF 
de cette intensite pourraient 
avoir des effets physiologiques. 
C'est un aspect qui est tres e- 
tudie actuel1ement. Mais des i^ 
formations aussi exploitables 
sont rares. 3e donnerai bien tou 
tes les photos d'OVNI realisees 
jusqu'ici contre un bon spectre 
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exploitable. 

Que pourrait fournir un tel spe_c 
tre ? 

Beaucoup de choses, des composi¬ 
tions chimiques, la temperature. 
Dans certaines conditions, l'in- 
tensite du champ magnetique. Au- 
tant d'informations tres preci - 
euses. 

Jear.-S5.erre PETIT, vous parlez de 
machines. Les OVM, pour vous,c' 
est quoi ? 

Cela ne peut etre que des machi¬ 
nes volantes. On commence a y 
voir de plus en plus clair sur 
leur mode aerien de propulsion. 

Des machines extraterrestres ? 

Je pense que oui. Avec deux moy- 
ens de deplacement: la MHD cor - 
respond au deplacement aerien.II 
existerait autre chose sur lequel 
nous butons evidemment. 


Et vous avez des idees sur cet au 
tre chose ? 

Oui, mais comme dit KIPLING, ceci 
est une autre histoire. 


Propos recueillis a AIX- 
en-PROVENCE par P.PETRAKIS 
en juin 1981 


NOTES 

(1) Voir Note Technique n° 7 du 
GEPAN. 

( 2 ) Voir "AESV" n o 13 , pp .19-20 
(flouze story) ou ce mecanisme 
est explique sous forme de BD 
par J.-P. PETIT lui-meme. 

(3) C ' est fait : il s'agit de la 
Note Technique n° 3 . 

(4) Ces filtres sont disponibles 
chez JOBIN-YVON, 16-18 rue du 
Canal, 91160 CONGJUMEAU, France 
pour un prix modique. 


le cas de Vasen .suite 



SITUATION CENERALE 

Les objets 1 et 2 s'approchent, se reunissent en 3 et ne ferment 

Lob et reappa rai t en A puis disparait derriere iFcba'^p fer'spU*. 
erJseptembre "i 9 72°et ^^'oORSET'^^GBl'^e^'juillet 3 '!??!^ * CRA2 <D) 


Enquete realisee par Beat BIFFIGER 

proces intents a la CIA, suite =s==== ____________ 

bmcs”! X I!ou^-?-il OCUMENTS 0UI N ’ 0NT PAR AILLEURS PAS ETE REndus Pii 
Drtinor U n D n F0R Research soutien les efforts pour declassifier et 

RENDRE PUBLIC TOUTE DOCUMENTATION UFOLOGIQUE OFFICIELLE. " 

(com. FUFOR, Box 277, Mount Rainier, Maryland 20822, USA. trad.PP.). 
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La parole est aux lecteurs 

AU SUJET DE LA CRITIQUE DU DEUX IEME OUVRAGE DE M. MONNER IE PAR NOTRE 
COLLABORATEUR S.LEUBA PARUE DANS NOTRE PRECEDENT NUMERO. 

Dans la phrase incriminee par votre collaborateur ^ il n'etait pas 
dans mes intentions de mettre en doute la neutrality de votre Pays ri 
de reecrire a ma maniere l'histoire de la liberation de 1'Europe. 
Simplement j'avais ete frappe par le fait que les Pays cit® dans les 
coupures de journaux apres 1947 etaient^uniquement ceux qui font par 
tie du'monde occidental* ou etaient -al'epoque- sous leur tutellesfco- 
lonies, pays pacifies ou occupes par les allies . . . )Ceci n'a pas d' a u 
tre signification• La Suisse etant citee dans mes fiches (jusqu' a 
fin *53) je l'ai citee a mon tour. Sa neutrality ne peut aller jusqu* 
a dire qu'elle ne fait pas partie -au moins culturellement- du monde 
occidental ! Ceci dit je remarque aussi qu'elle n'est pas particuli- 
erement riche en observations. 

Le chapitre concernant la foudre ep boule et autres^ particularitys 
physiques n'est pas destine a etoffer le livre, mais a montrer qu'il 
peut exister bien des etrangetes (}ui ne sont pas des S.V. et que d' 
autre part l'appel a ces etrangetes pour rationnaliser le probleme 
n'est pas une solution, et enfin pour montrer que^je ne suis pas fer 
me' a la possibility d'existence de quantite de phenomenes 'incroya - 
bles, impossibles' dans nos connaissances physiques actuelles. 

Migueres : Je me suis amuse a faire une etude 'psychanalytique' de 
ce cas avant de prendre connaissance de votre travail le concernant. 
Je n'avais aucune preuve de mensonge de sa part. Ce qui m' interessait 
etait le cheminement mental de la construction de son histoire .Qu'el^ 
le soit sincere ou non, ce cheminement demeure le meme. Il est proba 
ble -l'homme etant bien complique- qu'il y ait de la sincerite et du 
mensonge dans son cas. L'important est de montrer qu'il n'y a pas d6 
specificite-contacte, autrement dit qu'une construction mentale hu- 
maine facile a demonter, reposant sur des 'trues' vieux comme le mon 
de, suffit a l'expliquer. Cette construction peut etre entierement 
inventee consciemment (cas du romancier), ou ressentie comme reelle, 
vecue, (cas des illumines), soit encore un melange des deux, cas des 
charlatans et des mythomanes qui finissent pas se convaincre eux-me- 
me de la realite de leurs reveries. 

On ne peut trancher. Une psychanalyse, longue et complexe, deman - 
dant la participation du heros serait indispensable... et encore ne 
saurions-nous pas toute la verite. Meme Migueres doit etre aujourd ' 
hui incapable de nous renseigner ! 

A moins qu'il n'ait signe un livre ecrit par un autre, il est peu 
probable qu'il ait invente cela tranquillement dans un fauteuil com¬ 
me un auteur de romans fantastiques. Par contre, je concede volortia-s 
qu'il a 'retravaille' les faits initiaux (avec ses amis) jusqu'a se 
persuader que 'cela' s'etait passe ainsi. C'est en ceci que je le 
trouve sincere. .. finalement il doit y croire sinon il ne se defen- 
derait pas de la sorte ou alors c'est un excellent comedien... mais 
on dit que leur jeu est'sincere' ! 

Cela me rappelle certaines contre-enquetes ou nous avons decouvert 
avec etonnement que le temoin regardant qu'un souvenir vague et im- 
precis de son aventure qui au demeurant ne l'avait pas frappee et sur 
laquelle il n'avait aucune opinion, avait fini par apprendre par 

coeur ce que les journaux en avaient dit (ou les revues ufo.) a s'en 
persuader et a y croire, pensant sans doute que les 'specialistes' 
savent beaucoup mieux que lui ce qu'il a vu et que c'est La Verite ; 
qu'il se doit d'y croire et la reciter a ceux qui viennent le voir . 
Ceux-la aussi sont 'sinceres'. 

Comme nous le sommes tous, je n'en doute pas ! 


Michel MONNERIE 
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